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Ce n’était pas la première fois qu’Ansley Brookshire remarquait qu’elle était suivie par ce véhicule. Cela se produisait chaque fois qu’elle abordait le sujet de son adoption avec sa mère. Ce qui était inédit cependant, c’était que son père adoptif se presse de quitter son bureau pour rentrer à la maison. Maribelle avait dû le prévenir que leur fille prévoyait de faire appel aux services d’un détective privé. Jusqu’où seraient-ils prêts à aller pour la freiner dans ses recherches ?
   
Cette pensée la rendait nerveuse. Comme si le SUV noir qui ne la quittait pas d’une semelle n’était pas déjà une raison suffisante de s’inquiéter. Mais tout ceci ne faisait que renforcer sa détermination. Ses parents adoptifs la connaissaient pourtant bien et ne pouvaient ignorer le fait que lorsqu’elle avait décidé de faire quelque chose, rien ne pouvait l’en empêcher. Elle avait cependant toujours eu le sentiment qu’ils ne la connaissaient pas vraiment. Toute sa vie, elle avait eu l’impression de ne pas être à sa place. Fille unique, elle avait passé son enfance à chercher quelqu’un qui lui ressemblerait, quelqu’un qui pourrait la comprendre. Maribelle et Harrison avaient tous les deux la peau claire, les yeux bleus et les cheveux blonds. Et Ansley, leur seule enfant, avait les cheveux aussi noirs que du charbon, les yeux d’un bleu aussi délavé qu’un vieux jean et la peau mate. Ils ne se ressemblaient en rien.
Aujourd’hui, elle savait pourquoi. Ceux qu’elle pensait être ses parents biologiques ne l’étaient pas. Elle avait d’abord cru que c’était la seule chose que Maribelle et Harrison lui avaient cachée mais à présent, elle se demandait si sa vie tout entière n’était pas qu’un immense tissu de mensonges et de secrets. Quand elle leur avait demandé des explications, ils lui avaient menti. Et lorsqu’elle avait consulté les archives publiques pour obtenir des détails sur son adoption, elle n’en avait trouvé aucun. Maribelle lui avait expliqué qu’il s’agissait d’une adoption privée et que c’était la raison de l’absence d’informations dans les registres officiels. Mais Ansley ne la croyait pas. La loi était claire : chaque adoption devait être enregistrée et apparaître dans un dossier quelque part – ce qui lui laissait donc penser qu’elle avait été adoptée illégalement. Ou volée. Si ce n’était pas le cas, pourquoi Harrison et Maribelle lui avaient-ils interdit de rechercher ses parents biologiques ? Leur étrange comportement avait renforcé son envie de découvrir d’où elle venait, quoi qu’il lui en coûte. Et cela ne risquait pas d’être une tâche facile car, de toute évidence, celui qui la suivait comme son ombre, dans son véhicule noir, n’était autre que Lanny Jackson, le garde du corps de Harrison.
Qu’est-ce qui pouvait bien effrayer ses parents adoptifs à ce point ? En repensant à tout ce qu’ils avaient fait pour ralentir ses recherches, elle frissonna. Elle jeta un nouveau regard dans le rétroviseur. S’ils croyaient une seconde qu’elle allait se sentir intimidée par cette filature, ils se trompaient. Elle n’était pas du genre à reculer devant les défis et rien ne pourrait l’empêcher de suivre la piste qu’elle avait enfin découverte.
Elle s’était rendue le matin même au domaine de Brookshire pour demander une dernière fois à sa mère de l’aider dans ses recherches avant d’engager un inconnu pour le faire. Maribelle se trouvait dans son dressing, à l’étage de l’immense demeure où elle avait grandi et, debout devant son miroir en pied, envisageait différentes tenues avec la plus grande concentration. Il semblait clair qu’elle se préparait pour un de ses nombreux déjeuners mondains…  Cela faisait bien longtemps qu’Ansley avait cessé de compter le nombre de conseils d’administration auxquels sa mère siégeait.
— Qu’en penses-tu ma chérie ? lui avait-elle demandé en lui adressant un rapide sourire avant de se retourner vers son reflet. Je crains que l’ensemble bleu marine ne soit pas très seyant… 
— J’ai engagé un détective privé, lui avait répondu Ansley en décidant d’aller droit au but. J’espérais ne pas avoir à en arriver là.
Ce n’était pas la première fois qu’elles abordaient ce sujet depuis qu’elle avait découvert que ses parents adoptifs lui cachaient la vérité.
— Mais pour quoi faire ? s’était étonnée Maribelle, l’air perplexe.
— J’ai besoin de savoir qui je suis.
— Tu sais très bien qui tu es, avait rétorqué sa mère avec dédain. Ansley Brookshire, devons-nous vraiment reprendre cette discussion une nouvelle fois ?
— Je retrouverai mes parents biologiques, avec ou sans votre aide.
Le regard que lui avait lancé sa mère prouvait qu’elle ne pourrait pas compter sur elle. Ansley s’était rappelé la lueur de peur qu’elle avait vue naître dans ses yeux quand elle lui avait révélé avoir trouvé la preuve de son adoption.
— Pourquoi as-tu si peur de ce que je vais découvrir ?
— Je suis ta mère, lui avait dit Maribelle d’un ton ferme. Je pense que la robe corail serait une meilleure idée, après tout, ce n’est jamais désagréable de se faire un peu remarquer.
D’un mouvement de tête, elle avait repoussé ses longs cheveux blonds vers l’arrière et reporté toute son attention sur le choix de sa tenue. Ansley s’était avancée à côté d’elle jusqu’à voir apparaître son propre reflet au côté de celui de Maribelle dans le grand miroir. Le contraste entre elles deux était saisissant. Toutefois, si personne n’avait jamais deviné qu’elles étaient mère et fille, on ne leur avait jamais fait non plus la moindre remarque sur leur manque de ressemblance.
— J’aime bien le tailleur bleu marine, avait-elle finalement répondu à sa mère.
— Tu vas le faire, n’est-ce pas ? Tu as toujours été aussi têtue que ton père.
— Mon père biologique ?
Le sourire de sa mère s’était transformé en une grimace de désapprobation.
— Qu’est-ce que je pourrais dire pour te faire changer d’avis ? s’était-elle alors exclamée avant de laisser échapper un soupir. Ce matin, ton père et moi avons parlé d’acheter une maison aux Bahamas, nous voudrions que tu t’occupes de la décoration, tu es si douée pour ce genre de choses. Je suis certaine que fermer quelques mois ta petite bijouterie pendant que tu es là-bas ne te posera pas de problème, n’est-ce pas ?
« Sa petite bijouterie. » Jamais Maribelle ni Harrison n’avaient pris ce qu’elle faisait au sérieux, même quand elle avait réussi à faire de sa boutique un commerce florissant qui lui permettait de subvenir à ses propres besoins.
— Je ne fermerai pas ma bijouterie et je n’irai pas aux Bahamas, avait répondu Ansley d’un ton sec.
Ses parents avaient déjà essayé de la distraire en lui offrant diverses choses. Et cette proposition n’était qu’une nouvelle stratégie pour essayer de la faire changer d’avis. Ou peut-être pour leur permettre de gagner du temps afin de brouiller les pistes… 
Lorsqu’elle leur avait révélé qu’elle était au courant, Maribelle lui avait offert tout ce qu’elle voulait pour abandonner ses recherches. Puis les cadeaux s’étaient transformés en menaces, mais comme Ansley ne dépendait plus d’eux financièrement et n’était pas intéressée par leur héritage, ce type de chantage n’avait pas fonctionné.
— Tu sais que je t’aime et que je vous suis reconnaissante à papa et toi de tout ce que vous avez fait pour moi, avait-elle ajouté.
Ils n’avaient jamais ressemblé à une véritable famille, n’avaient jamais, comme pouvaient le faire ses amis avec leurs parents, dîné tous ensemble dans un brouhaha de voix et de rires. Toute son enfance, Ansley avait mangé dans la cuisine avec la cuisinière et sa nounou. Elle voyait rarement ses parents, ceux-ci passaient parfois en coup de vent et l’embrassaient avant de partir pour tel ou tel événement. Petite, elle croyait que son père ne quittait jamais son costume et sa mère ses robes de soirée. Elle se souvenait encore des traces de rouge à lèvres que Maribelle laissait sur ses joues, des effluves de leur parfum qui flottaient derrière eux quand ils partaient dans la nuit.
Elle leur était malgré tout reconnaissante de tous les avantages dont elle avait pu bénéficier. Mais il y avait au fond de son cœur un vide qu’elle n’avait jamais compris, comme si elle avait perdu un morceau d’elle-même. Elle avait également toujours eu le sentiment qu’on lui cachait quelque chose, quelque chose d’important qu’on avait laissé de côté.
Elle jeta un nouveau regard dans son rétroviseur. Le SUV sombre était toujours là. Harrison était-il vraiment prêt à payer son garde du corps pour l’empêcher de découvrir la vérité ? Elle se souvint de l’expression que celui-ci avait affichée quand elle l’avait croisé en quittant la maison. Assis à l’arrière de sa voiture, il discutait avec Lanny et semblait extrêmement contrarié. À l’idée qu’il ait tout laissé tomber pour rentrer si vite chez eux, elle avait senti un frisson de peur la parcourir. À présent, si elle ne se trompait pas, Lanny risquait fort de la suivre toute la journée et peut-être même toute la nuit. Elle appuya sur la pédale d’accélérateur. Le garde du corps l’imita. Maribelle et Harrison lui avaient laissé entendre qu’elle n’aimerait pas ce qu’elle allait découvrir, lui répétant encore et encore qu’ils essayaient seulement de la protéger d’une grande déception. Et s’ils avaient raison ?
Ansley relâcha la pédale. La peur était toujours là. Et si elle découvrait vraiment quelque chose d’horrible ? Était-elle vraiment prête à affronter la vérité ? Ce matin-là, il n’y avait pas beaucoup de circulation sur la route à deux voies située à l’extérieur de la ville. Juste elle…  et le SUV noir.
Elle mit son clignotant et se gara sur le bas-côté pour faire demi-tour. Le SUV la doubla sans ralentir son allure. Les vitres étaient fumées mais l’ombre volumineuse derrière le volant lui confirma bien qu’il s’agissait de Lanny Jackson, le garde du corps personnel de son père. Dès que celui-ci disparut dans le virage, derrière les pins, Ansley traversa la route et prit le chemin de terre qui partait vers la gauche. Parvenue à un croisement, elle tourna à droite. Elle avait une idée de l’endroit où elle se trouvait, aussi ne fut-elle pas surprise quand, après quelques nouveaux croisements, elle retrouva la voie rapide, quelques kilomètres plus loin, au nord. La circulation était rare dans cette partie du Montana dès qu’on s’éloignait des villes. Et tandis qu’elle roulait en direction de la ville de Lonesome, vers la seule piste qu’elle pouvait suivre pour découvrir ses origines, personne n’apparut dans son rétroviseur.
Un orage de printemps semblait se former là-haut, dans les montagnes. Était-ce un mauvais signe ? Devait-elle cesser de fouiller dans le passé ? Elle continua à rouler, même si elle savait que lorsque Lanny avouerait à son père qu’il avait perdu sa trace, l’orage qui éclaterait au domaine de Brookshire serait bien plus violent que toutes les tempêtes du Montana… 
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B.J. DANIELS
Les secrets du Montana

Ansley Brookshire est en quéte de sa mere biologique.
Ses recherches la conduisent a Lonesome, au Montana, ou
elle rencontre Buck Crawford, un irrésistible cow-boy. Il est
déterminé a l'aider, mais quelqu’un ne veut absolument
pas que les secrets autour de |'adoption d'Ansley soient
révélés. Etils sont préts a n'importe quoi pour I'empécher
de découvrir la vérité...

BARB HAN
Un ennemi invisible

Depuis qu'il est enfant, Rory Hayes est rejeté par sa petite
ville de Cider Creek, au Texas. |l sait combien les secrets
peuvent étre douloureux, surtout les siens. Alors quand
Emerson Bennett vient poser des questions sur sa mére
disparue, et que tout le monde lui tourne le dos, lui seul
accepte de |'aider. Et s'il se perd dans ses beaux yeux au
passage, qui pourrait lui en vouloir?
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